
 

 

 
LES ARTISANS DE L’HUMANITAIRE 

l'édito 
Démocratie, émigration et aide au développement : grands mots et 
vents contraires ... 

Hélas la démocratie est un peu partout en berne, aussi 
bien en Europe qu’en Amérique, Afrique et Asie : Inde, 
Chine, Birmanie, etc. Plusieurs de nos pays d’activité en 
souffrent, de Haïti toujours maudit à l’Equateur rudement 
éprouvé, et au Bangladesh la situation est incertaine… 
Cette triste évolution nous fait craindre, et donc souvent 
flétrir, l'émigration. On en oublierait volontiers que c'est 
en ravivant l'aide au développement qu'on peut espérer 
voir baisser l'émigration. Sans quoi il y aura toujours plus 
de migrants attirés par la liberté et la relative prospérité 
qu'ils espèrent trouver chez nous. 

 
Or dans notre pays, selon cet appel récent et pressant 
d'un collectif d'ONG : « le projet de budget destiné à l‘aide 
publique au développement est !"#$%&'#(%&()*+$$%(,%(-./(
0+11+*",(,2%3"4$(5(

Avec un second renoncement : la fin de l’affectation de 
plusieurs taxes (sur les transactions financières, sur les 
billets d’avion) à la solidarité internationale. Il s’agirait 
d’une baisse colossale - un quart de la mission 'aide 
publique au développement' - *14"$( 63%( 1%( 74&'%8'%(
04&,+*1(*!!%11%(*3(74&'"*+"%(9( :*+"%( ,*;*&'*<%=(C’est 
d’ailleurs notre Président qui en juin 2023 fixait un 
premier niveau souhaitable à 0,55 % du revenu national 
brut et visait >.?>(@(7400%(*0)+'+4&($3+;*&'%=(Faute de 
quoi on bafouerait la loi sur l’aide publique au 
développement adoptée en 2021 à l’unanimité des 
groupes parlementaires ». 

 
PARTENAIRES s'associe de tout cœur à cette initiative 
collégiale - et vous souhaite néanmoins une bonne et 
heureuse année 2025, sans trop de vents contraires ! 
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Des Žcoles,  des ch•vres  et  de l'eau  en Afrique  
Toujours préoccupés par la question cruciale de l’eau, 
nous avons répondu présents à la proposition d’une 
association amie d’aller voir son « programme eau » en 
Guinée, en février dernier. Partis de Conakry en taxi 
collectif, nous avons mis une douzaine d’heures pour 
arriver à Kankan tout à l’est du pays. Avec son équipe 
locale très impliquée, Inter Aide y fait un travail concret, 
comme nous aimons : c'est quand la plupart des foyers 
ont construit comme convenu leur propre latrine, 
conformément au cahier des charges, que le village se 
voit offrir un point d’eau potable. Convaincus, nous 
allons financer la réhabilitation d’un puits et lui 
adjoindre une pompe pour un de ces villages-modèles. 

Nous avons profité de ce déplacement pour faire le 
point avec divers interlocuteurs de Kankan et de 
Conakry sur le système éducatif et sur les 
infrastructures scolaires - nous avons ainsi vécu la 
grogne des enseignants qui n'étaient même plus payés 
depuis plusieurs mois ! 

Et c’est dans la capitale que nous avons fait la 
connaissance des dirigeants bénévoles d’un petit centre 
d’accueil pour des enfants des rues livrés à eux-mêmes 
durant la journée. Mais cette ONG locale n’a pas assez 
de ressources pour continuer à payer le loyer de son 
Foyer. Nous étudions ensemble comment combler ce 
trou financier : en achetant un minibus d'occasion pour 
assurer un transport public quotidien - service fort 
lacunaire en Guinée - qui génèrerait un revenu régulier ? 
Si nous retenons cette option, nous vous en parlerons 
prochainement. 

Autre sujet pour la prochaine lettre : notre 4ème mission 
bénévole en Tanzanie et au Malawi, en février prochain. Nous 
vous rendrons compte de l’état des réalisations antérieures 
mais aussi des projets futurs que nous présenteront nos fidèles 
et loyaux partenaires locaux : un nouveau « projet chèvres », 
par exemple, plus ample que les deux précédents ? Nous avons 
l’intention d'aider ansi des personnes âgées et des mères 
célibataires. Que nous réservera cette nouvelle rencontre avec 
les bénéficiaires ? A suivre avec enthousiasme et 
détermination. 
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Changement  de rŽgime  au Bangladesh 
Le 5 août, à la surprise générale, la Première ministre du 
Bangladesh s’est enfuie précipitamment après six semaines 
de troubles et d'une contestation de plus en plus virulente. 

Origine de la colère des étudiants 
En juin 2024, un système de quotas limitant l’accès aux postes 
de fonctionnaires au profit des familles d’anciens 'freedom 
fighters' (ayant lutté en 1970/71 contre la domination initiale 
des Pakistanais) avait été rétabli. Les étudiants ont compris 
que désormais sans l’appui d'un membre du parti au pouvoir, 
ils auraient peu d’espoir d’obtenir ces postes très convoités 
(notamment assortis d'une retraite!). Ils sont alors descendus 
dans les rues de Dacca, mais la police a répliqué avec une 
violence extrême, tirant à balles réelles et faisant plusieurs 
centaines de morts. 

Révoltés par cette violence d’Etat, des milliers de citoyens ont 
rejoint les manifestants dans une marche vers la résidence de 
la Première ministre. L'armée, qui protégeait jusqu'alors la 
'Dame de fer', a heureusement refusé de tirer sur des civils et 
l'a forcée à quitter le pays immédiatement. 

A F*%"(D7B41(
Grâce au sang-froid de notre Directrice, Kakoli, et à sa 
présence 24h/24, notre Foyer n’a pas été directement 
touché par les événements. L’un de ses soucis était 
d’éloigner les enfants des fenêtres quand elle entendait des 
tirs dans les rues autour de notre Foyer à Mirpur, quartier 
populaire et agité... 

L’autre problème majeur était que la police avait disparu, de 
peur de représailles, ce qui laissait le champ libre aux pilleurs. 
Un soir des inconnus ont même essayé de forcer le grand 
portail métallique sur la rue. Appelés par Kakoli, quatre de 
nos anciens grands garçons sont venus à la rescousse et ont 
veillé toute la nuit dans la cour intérieure du Foyer ! 

La suite 
Après un retour à un calme relatif, le bon déroulement des 
nouvelles élections, qui doivent être organisées par le 
gouvernement intérimaire, sera l’indicateur clé de la 
trajectoire que prendra le pays. 
Rassurez-vous, notre personnel est fidèle et courageux, et 
nous tiendrons bon ! M*&(JMNO(

La formation  professionnelle,  enjeu  crucial  
Avec ses 170 millions d'habitants dont la moitié ont moins de 
27 ans, le Bangladesh est le pays le plus densément peuplé 
au monde. Dans ce contexte et pour les classes défavorisées 
en particulier, la formation professionnelle est un enjeu 
crucial pour accéder à un emploi décent. 

Depuis des années déjà, notre Atelier Couture connaît une 
fréquentation assidue. Dès l'adolescence filles et garçons 
s'initient à ces métiers - pays du textile oblige – en maniant 
nos bonnes vieilles machines à pédale, synchronisant la main 
qui guide le tissu et le pied qui impulse la cadence à la pédale. 
Ainsi les plus motivés et persévérants pourront-ils se faire 
embaucher en usines, de loin le principal employeur local, et 
au moins monter en parallèle un petit 'business' pour les fins 
de mois difficiles. 

De même la nécessité d'un Atelier Informatique est apparue 
comme  une  évidence  à  Maer  Achol.  Un  universitaire 
chevronné l’assure, ses adeptes répartis en groupes de 
niveau passant progressivement des fonctions les plus 
basiques de Windows à la maîtrise des plus avancées, comme 
la programmation sur Python. Récemment l'enseignant a 
introduit Graphic Design, Photoshop et Illustrator - nombre 
de PME ont ouvert à Dacca dans ce secteur. Ces nouvelles 
compétences laissent entrevoir les possibilités d'embauche 
ou de création d'entreprise non plus comme une fiction mais 
comme une réalité accessible. 

Avec LJPE, un partenariat prometteur 
Pour trouver un 'good job', il faut une formation 
professionnelle solide ou des études supérieures. Or la 
plupart de ces jeunes atteignant 18 ans ne savent guère 
comment s'y prendre pour préparer un CV, répondre à une 

annonce et faire du porte à porte, améliorer leur anglais et 
leur niveau d'informatique, ni se présenter lors du 1er 
rendez-vous d'embauche… 

Depuis quelques mois, un nouveau partenariat a donc vu le 
jour entre Partners et LP4Y (Life Project 4 Youth), ONG dont 
l'objectif est de pallier les lacunes des postulants à l'emploi, 
dont nos résidents, des jeunes des slums environnants et 
certains de nos anciens en quête de promotion. Selon ses 
besoins et son profil, le stagiaire a un rôle actif tout au long 
de cette formation répartie en sessions courtes ou plus 
longues, chez nous ou dans les locaux de LP4Y, inaugurés 
en novembre par notre Ambassadrice. Un bel avenir 
s'ouvre pour nos jeunes ! 
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